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Le mot du maire
« Si chaque ville a son image, chaque quartier a son identité1 »

Le quartier est l’espace privilégié de rencontres et d’échanges 
des habitants d’une ville. Il permet de créer un sentiment 
d’appartenance et donc de développer la citoyenneté participative.
Paradoxalement, cet environnement proche est bien souvent 
méconnu. Or, pour le comprendre, les habitants ont besoin 
d’informations sur leur quartier : ses limites, son histoire, son 
fonctionnement, ses paysages, etc.

Le quartier Alsace-Lorraine, mis à l’honneur en 2015, est à lui 
seul un condensé de Cormeilles. On y retrouve tous les éléments 
constitutifs de la commune et de son histoire : l’habitat résidentiel, le 
passé à la fois agricole et industriel, le voisinage des bords de Seine.

Né avec l’arrivée du chemin de fer en 1892, le « Nouveau 
Cormeilles » grandit doucement vers le sud. Après la Première 
Guerre mondiale, sa croissance s’accélère en même temps que sa 
dénomination change pour devenir progressivement le quartier dit 
« Alsace-Lorraine ». Tout au long du 20e siècle, son urbanisation 
se poursuit avec la construction de la chapelle du Christ-Roi, puis 
du groupe scolaire et de la « cité rose ». Aujourd’hui, son évolution 
continue avec de nombreux projets.

Habitant du quartier Alsace-Lorraine ou non, Cormeillais ou non, 
cette brochure est avant tout une invitation à la curiosité, celle de 
regarder ce qu’il y a juste de l’autre côté de la rue.

Yannick Boëdec
Maire de Cormeilles-en-Parisis
Président de la communauté d’agglomération du Parisis
Conseiller départemental du Val-d'Oise
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1 M. Fabriès-Verfaillie et P. Stragiotti, La France des villes, éditions Bréal, 2000.
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L’arrivée du chemin de fer à Cormeilles
Prolongement de la Révolution industrielle dans le domaine des transports, le développement du 
chemin de fer commence dès le début du XIXe siècle en Angleterre. L’arrivée du train représente 
toujours un évènement majeur de l’histoire d’une commune et entraîne bien souvent son essor.

L’inauguration de la ligne Paris Saint-Lazare - Saint-Germain-en-Laye (Le Pecq) en 1837 marque le 
début du transport ferroviaire de voyageurs au départ de la capitale.
En 1843, l’ouverture de la ligne Paris-Rouen permet de desservir l’ouest parisien par la rive gauche 
de la Seine. Les villes de Maisons-Laffitte, Poissy, Mantes notamment se dotent d’une gare.

Le train se rapproche doucement de Cormeilles en 1851 
lorsque le tronçon Asnières-Argenteuil est mis en service.  
Dans les années 1880, l’Etat envisage son prolongement vers 
Mantes par la rive droite de la Seine afin de désengorger la 
ligne de la rive gauche déjà saturée. En 1883, la Compagnie 
des Chemins de fer de l’Ouest obtient la concession du 
tronçon Argenteuil – Mantes.

Dès lors, une longue étude s’engage pour définir le tracé de 
la future voie, le nombre de stations et leur emplacement. En 
1885, les habitants des communes du parcours sont consultés 
par enquête publique afin d'exprimer leurs observations. 

L'année suivante, le tracé définitif de la voie est arrêté. Dix 
stations sont créées : Argenteuil, Cormeilles, Herblay, Conflans, 
Andrésy, Triel, Vaux, Meulan, Juziers-Gargenville et Limay.
Les communes de La Frette et Montigny, restées à l’écart, 
tentent des recours pour obtenir une halte commune aux 
deux villes ou, à défaut, le rapprochement des gares de 
Cormeilles et d’Herblay mais sans succès. 

Les travaux de construction débutent en 1888 et durent quatre ans. La ligne Paris – Mantes par 
Conflans, longue de 58 kilomètres, est inaugurée le 28 mai 1892 puis ouverte au public le 1er 
juin. Cormeilles est désormais reliée à la capitale en 25 minutes.

« Carte de l’ancienne et de la nouvelle ligne » in L’Illustration (14 mai 1892), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 2O1.

Affiche « Préfecture du département de Seine-
et-Oise - Chemin de fer d’Argenteuil à Mantes 
- Avant-projet - Enquête d’utilité publique » (16 
janvier 1885), Archives départementales des 
Yvelines, Sous-série 5 S

Affiche « Chemins de fer de l’Ouest. Argenteuil à Mantes » réalisée par l’illustrateur Gustave Fraipont Paris (1893),  
Bibliothèque Nationale de France
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La gare de Cormeilles
Cormeilles est l’une des dix stations retenues pour la nouvelle ligne de chemin de fer reliant Argenteuil 
à Mantes par la rive droite de la Seine. Le 6 février 1886, le conseil municipal approuve l’emplacement 
de la gare proposé par la Compagnie des Chemins de Fer de l’Ouest. Les travaux de construction 
débutent en 1890 et la gare est mise en service le 1er juin 1892. 

Toutes les stations de la ligne sont 
construites sur le même modèle et 
ont des aménagements similaires : 
une cour des voyageurs, un bâtiment 
principal avec une grande salle des 
pas-perdus donnant directement 
sur les quais, une salle d’été accolée 
au bâtiment principal, deux quais 
avec des abris, un abri placé sur 
le quai opposé au bâtiment, une 
annexe placée du même côté que le 
bâtiment.

Chaque gare est conçue pour être une halte agréable pour le 
voyageur fatigué. Comme les autres, celle de Cormeilles a donc 
une architecture élégante. Elle est construite en briques et pierres 
meulières et est agrémentée de jolis jardinets.

Outre la gare de voyageurs, Cormeilles possède également une 
gare de marchandises équipée d’une grande halle, de quais de 
déchargement et d’une grue à pivot de 6 à 10 tonnes. La gare 
permet le transport des matériaux de construction de la carrière-
plâtrière Lambert ainsi que des produits agricoles.

« Gare de Cormeilles » in L’Illustration (14 mai 1892), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 2O1.

Carte postale ancienne « Cormeilles – Gare de marchandises », A.M. Cormeilles-en-Parisis, 
9Fi379

L’anecdote 
Dès 1892, des 
distributeurs 

automatiques de 
chocolats, bonbons et 

autres articles de même 
nature sont installés dans 

les dix stations de la 
ligne Argenteuil - Mantes.

A savoir 
C’est à l’occasion de la 

construction de la gare de 
Cormeilles que l’on découvre, 

en 1890, au lieu-dit « Les 
Alluets » plusieurs habitations 
du Néolithique ancien (5200-

4700 avant J.C.), sous une 
dizaine de sépultures gallo-

romaines.

Les ouvrages d’art 
La nouvelle ligne Argenteuil – Mantes, longue de 38 km environ, compte 107 ouvrages d’art 
permettant d'assurer le maintien des communications et l’écoulement des eaux. Deux d'entre-eux, 
le pont des Alluets et le viaduc de La Frette, sont situés dans le quartier Alsace-Lorraine. Ils ont été 
édifiés entre 1888 et 1892.

Le pont des Alluets
Au départ, ce pont n’est pas prévu par la 
Compagnie des Chemins de Fer de l’Ouest. 
Il fait partie des aménagements demandés 
par la commune de Cormeilles en 1887. 
Les habitants souhaitent en effet qu’un 
pont de 4 mètres de largeur soit construit 
sur le chemin de fer pour rétablir le chemin 
du Martray ou des Alluets, coupé lors de la 
construction de la ligne.  

Sans le pont, ils auraient été contraints de faire 
un détour d’environ 800 mètres en dénivelé 
pour passer de l’autre côté des voies. Cormeilles 
obtient gain de cause et le pont est finalement 
construit.

En 1929, des travaux sont réalisés au niveau du 
pont pour faciliter l’écoulement des eaux dans 
les fossés de la ligne de chemin de fer.

A savoir 
« Alluets » est le nom d’un ancien 

lieu-dit du quartier. Il vient de  
« Alleux » et fait référence aux 
droits féodaux du Moyen-Âge. 

L’alleu est une terre libre que l’on 
possède en pleine propriété, par 

opposition aux fiefs et aux censives 
qui impliquent dépendance et 

redevances envers un seigneur.
Le viaduc de La Frette 

Il est construit pour permettre la traversée du petit ravin de La Frette. Long de 24 mètres, il comporte 
3 arches de 7 mètres d’ouverture chacune. Sous le viaduc, le chemin vicinal ordinaire n°2 (aujourd’hui 
rue de La Frette) permet de rejoindre les bords de la Seine.

Carte postale ancienne « Cormeilles-en-Parisis – Le pont des Alluets », A.M. 
Cormeilles-en-Parisis, 9Fi465

« La Frette » et « Viaduc sur le petit ravin de La Frette » in L’Illustration (14 mai 1892), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 2O1.
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Les premières maisons
Grâce à l’arrivée du chemin de fer, la population cormeillaise s’accroit rapidement. De nombreuses 
familles bourgeoises venues de la capitale choisissent de s’établir à Cormeilles pour profiter de la 
campagne tout en restant à proximité de Paris. Elles commandent à des architectes locaux de belles 
villas dans le style de l’époque, souvent influencé par l’Art nouveau.

Ces maisons sont fabriquées avec trois 
matériaux principaux : la meulière, la 
brique et la pierre. Elles peuvent être 
décorées de carreaux, de frises en 
céramique ou en faïence, de grilles 
en fer forgé, d'auvents et balcons en 
bois, etc. Elles sont presque toujours 
entourées d’un jardin.

Le quartier Alsace-Lorraine compte deux 
magnifiques exemples de villas Belle-
Epoque, situées l’une en face de l’autre, 
au début de la rue de Saint-Germain.

« Les Ravenelles »
La villa est construite en 1902 par l’architecte argenteuillais 
Jacques Defresne1 (1848-1936) pour son propriétaire 
Monsieur Levaire. Les travaux sont réalisés par l’entreprise 
de maçonnerie cormeillaise Renaud.

« Villa Suzanne »
La villa de style Art nouveau est édifiée vers 1904-1905 
pour son propriétaire Théodule Caillat, un boulanger parisien. 
Elle porte le prénom de sa fille Suzanne, née en 1899. 

A savoir 
La meulière

Roche très dure, composée de 
silice et de calcaire, servant à 
la fabrication des meules pour 
moudre le grain. On trouvait de 
nombreux gisements de cette 

roche en région parisienne au 19e 
siècle. Elle fut ensuite utilisée 

pour la construction des maisons 
bourgeoises.

Carte postale ancienne « Cormeilles-en-Parisis – La route de Sartrouville », A.M. 
Cormeilles-en-Parisis, 9Fi420

Carte postale ancienne « Cormeilles-en-Parisis – Villa Suzanne », A.M. Cormeilles-
en-Parisis, 9Fi382

1Voir pages 16-17

L’urbanisation du quartier 
Avant 1914, les constructions dans le quartier sont encore peu nombreuses et situées à proximité 
immédiate de la gare. Le reste du territoire est occupé par des terres agricoles, auxquelles on 
accède par une multitude de chemins ruraux et de sentes. La seule vraie « route » est le chemin de 
grande communication n°121, aujourd’hui la rue de Saint-Germain.

Après la Première Guerre 
mondiale, l’urbanisation du 
quartier s’accélère. De plus en 
plus d’habitations sont édifiées 
dans ce qu’on appelle désormais 
« Le Nouveau Cormeilles », c’est-
à-dire la partie de la ville située 
au-delà de la ligne de chemin 
de fer.

Très vite, le conseil municipal 
décide de légiférer afin de 
« sauvegarder l’hygiène et 
l’esthétique des voies en bordure 
desquelles les constructions 
s’élèvent ». Le 16 septembre 
1922, il décide que tous les 
chemins ruraux du quartier 
seront donc progressivement 
classés dans la voirie urbaine et 
dotés de plans d’alignements1. 
Les deux premiers à l’être sont 
dénommés boulevard d’Alsace 
et boulevard de Lorraine (1929). 
Suivront la rue de Verdun (1932), 
les rues de Metz, Strasbourg et 
Rouget de Lisle (1935), la rue du 
Général Sarrail (1936). L’une des 
dernières fut la rue de Nancy en 
1961 seulement.

Dans le même temps, la 
commune entreprend des 
travaux de viabilisation pour 
relier le quartier aux réseaux 
d’eau potable et de gaz, puis plus 
tard à ceux d’assainissement et 
d’électricité. 

1  Alignement : fixation par l’administration de la limite du domaine public routier par rapport aux propriétés privées riveraines. Il ne 
peut s’appliquer qu’aux voies classées dans le domaine public.
2   Toponymie : l’ensemble des noms de lieu d’un territoire donné

A savoir 
La toponymie2 du quartier
Elle recouvre deux thématiques principales : la Grande 
Guerre avec les noms des villes et régions durement 
éprouvées par les combats et les anciens lieux-dits 
(Côte Saint-Rémy, Champs Druets, Monts de Seine, 
Mardelle, Battiers, Trembleaux, Picardes, etc.)

A savoir 
L’Art nouveau

Mouvement artistique européen 
de la fin du 19e et du début du 

20e siècle qui puise son inspiration 
dans la nature et se caractérise par 

l’utilisation de formes courbes et 
de matériaux très variés. Le style 

Art nouveau se retrouve aussi bien 
en architecture que dans les arts 

décoratifs.

Plan de Cormeilles (1935), A.M. Cormeilles-en-Parisis, non coté
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La cimenterie Lambert
Elle est construite de 1929 à 1931, au lieu-dit « La Mare », en bordure de la Seine. Elle occupe la 
seule façade fluviale de la commune. Elle est reliée à la carrière de Cormeilles, située à 3 kms, par 
une petite voie ferrée privée permettant d’acheminer les matières premières (marnes et gypses).

La cimenterie est inaugurée 
en juillet 1931 avec une 
capacité de production de 
200 000 tonnes par an. 
Après la Seconde Guerre 
mondiale, un troisième 
four rotatif est installé 
permettant d’augmenter 
la production à 750 000 
tonnes par an dans les 
années 1960. La cimenterie 
emploie alors près de 350 
personnes. Un quatrième 
four est même mis en 
service en 1966. 

Grâce au port privé aménagé 
sur la Seine, les péniches peuvent 
approvisionner rapidement les 
différents dépôts de la société comme 
à Courbevoie, Nanterre, Versailles, Aubervilliers ou Paris. Le 
ciment de Cormeilles est commercialisé dans toute la région 
parisienne et l’ouest de la France. 

L’activité se poursuit jusqu’en 2000, puis le site de production 
(fours, cheminées, installations) est démantelé entre 2001 
et 2005. Seul le port reste aujourd’hui en fonctionnement. La 
commune réfléchit désormais à un projet d’aménagement des 
bords de Seine sur l’ancien site industriel.

L’anecdote 
La construction de la petite 
voie ferrée industrielle 
provoqua une vive polémique 
entre la commune de 
Cormeilles, la société Lambert 
et les habitants des quartiers 
traversés, appelée « l’affaire 
des passages à niveaux ».

A savoir 
Le ciment est composé 
de craie, acheminée par 
bateaux d’une carrière 

près de Mantes, de marne 
argilo-calcaire et de gypse 
mélangés à de l’eau, puis 

cuits à 1500°. 

Cartes postales anciennes « Cormeilles-en-Parisis, sur la Seine – Usine à ciment 
portland artificiel Lambert frères et Cie » (1932-1935), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 

9Fi485-486

Affiche « Aux habitants de Cormeilles » Lambert frères et Cie (1930), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 6Fi57
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1. La gare de Cormeilles  
Place Pierre Sémard

2. Le pont des Alluets  
Rue des Alluets

3. Le viaduc de La Frette  
Rue de la Frette

4. Les Ravenelles - Villa Suzanne  
Rue de Saint Germain

5. La cimenterie Lambert  
Route de Seine

6. L'église du Christ-Roi 
Rue de Saint Germain

7. Le groupe scolaire Alsace-Lorraine  
Impasse de Reims

8. La « cité rose » 
Place Édouard Imbs et rue Raoul Dautry

9. La rue Riéra et Christy 

10. La Maison du Parti Communiste 
Français
Rue de Nancy

11. La place Claude Weber 

12. La crèche « Les P’tits Doudous » 
Rue du Général Sarrail

1

4

2

3Pour se situer

5

6

7

8

9

010011

012
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L’église  
du Christ-Roi

Dans les années 1930, l’extension de la ville 
vers le sud rend nécessaire la construction d'un 
second édifice de culte catholique pour les 
habitants des nouveaux quartiers.

En 1936, l’abbé Emile Maurin, curé de Cormeilles, 
fait l’acquisition d’un terrain situé entre la rue 
de Saint-Germain et le boulevard d’Alsace 
pour y bâtir une nouvelle église. L’Association 
diocésaine de Versailles sollicite du Maire 
l’autorisation d’y élever une chapelle. Le permis 
de construire est accordé le 30 novembre 1936. 
L’architecte de Sartrouville R. Bailleul est chargé 
de mener à bien ce projet. La chapelle provisoire 
du Christ-Roi est édifiée en 1937. Elle devait 
être remplacée rapidement par une grande 
église mais la guerre empêcha cette réalisation.

En 1955, la chapelle du Christ 
Roi est promue au rang de 
paroisse et l’abbé Maurin 
en devient le premier curé. 
Cormeilles compte alors 
deux paroisses : Saint-Martin 
dans le haut du village et le 
Christ-Roi dans le quartier 
Alsace-Lorraine. En 1966, 
elles sont toutes deux 
rattachées au diocèse de 
Pontoise nouvellement créé. 
Le presbytère du Christ-Roi 
devient la maison paroissiale.

En 2006, 70 ans après sa 
construction, la chapelle 
provisoire est devenue trop 
fragile. Il faut donc envisager 
sa reconstruction. L’architecte 

Denis-Christophe Biron est chargé de sa réalisation. Le projet 
est financé par le diocèse (1 430 000€) et par les paroissiens 
(300 000€). 

La dernière messe est célébrée le 30 septembre 2006, puis 
les travaux de démolition-reconstruction débutent au mois 
d’octobre. Un an plus tard, le dimanche 25 novembre 2007, 
la nouvelle église est consacrée par l’évêque de Pontoise, 
Monseigneur Riocreux. Le bâtiment moderne offre une vaste 
nef unique absidée surmontée par une haute toiture sur 
charpente métallique. Une maison paroissiale a également 
été reconstruite juste à côté.

Plan « Diocèse de Versailles – Paroisse de Cormeilles-en-Parisis – Chapelle du Christ-Roi » (1936), A.M. Cormeilles-en-Parisis, 1T21

Carte postale ancienne « Cormeilles-en-Parisis – La chapelle du Christ-Roi », A.M. Cormeilles-en-
Parisis, 9Fi512

Démontage de la cloche de l'ancienne 
chapelle (2006), Association paroissiale 

Cormeilles - La Frette.

Dépliant de souscription pour la reconstruction de l'église (2006), 
Association paroissiale Cormeilles - La Frette.
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Le groupe scolaire  
Alsace-Lorraine

L’augmentation du nombre d’élèves, la saturation des 
établissements scolaires existants (Maurice Berteaux et 
Jules Ferry), ainsi que le projet du Ministre de l’Instruction 
publique, Jean Zay, de prolonger l’obligation scolaire 
jusqu’à 14 ans, amène le conseil municipal à décider de la 
construction d’un nouveau groupe scolaire au sud de la ville 
dès 1936. Il s’agit non seulement de créer une nouvelle 
école, mais également de réfléchir à l’aménagement complet 
de ses abords. 

Lors de la séance du 28 juin 1936, l’établissement est 
dénommé pour la première fois « groupe scolaire Alsace-
Lorraine ». Le projet est confié à l’architecte communal 
Henri Defresne. Il est abandonné en 1940 en raison du 
déclenchement de la Seconde Guerre mondiale. 

A la fin du conflit, le projet est relancé mais le contexte 
des années d’après-guerre est très différent. La France 
est en reconstruction et les besoins en logements et en 
équipements publics se font de plus en plus criants. Il faut 
donc construire vite et grand. Pour cela, l’architecture se 
simplifie et se standardise.

1Les communes voisines de Sannois et Franconville font 
également partie de ce programme.

2Il s’agit du fils d’Henri Defresne

L’école Alsace-Lorraine, dont le projet 
est adopté en 1957, fait partie d’un 
programme de commandes groupées de 
constructions scolaires en Seine-et-Oise1 
du Ministère de l’Education Nationale. 
Le projet est mené par l’architecte 
coordonnateur Georges Jouven, choisi par le 
Ministère, et par Jean Defresne2, architecte 
communal d’opération. 

Le nouvel équipement comprend douze 
classes de primaire (six de garçons et six 
de filles), trois classes de maternelle, une 
cantine, des salles de travaux pratiques, 
des logements, un gymnase et un grand 
plateau sportif. Il est inauguré le 25 
octobre 1959 par Gérard Vérité, maire de 
Cormeilles. Il est agrandi dans les années 
1960 après la construction de logements 
collectifs à proximité (cité rose EDF).

 Carte postale ancienne « En avion au-dessus de Cormeilles-en-Parisis – Le groupe scolaire d’Alsace-Lorraine »,  
A.M. Cormeilles-en-Parisis, 9Fi430

Photo de classe prise devant le groupe scolaire Alsace-Lorraine (années 1960), Collection Musée du Vieux Cormeilles

Carton d’invitation à l’inauguration du groupe scolaire (1959),  
A.M. Cormeilles-en-Parisis, 4M63

A savoir   
Les Defresne, une histoire  
de famille
Issus d’une lignée de vignerons 
argenteuillais, Jacques (1848-1936), 
Henri (1877-1961) et Jean Defresne 
se sont succédés comme architectes 
communaux à Cormeilles tout au 
long du 20e siècle. Témoignages 
d’un style et d’une époque, leurs 
réalisations publiques et privées 
font parties du patrimoine de la 
ville. Les écoles Maurice Berteaux, 
Jules Ferry, Alsace-Lorraine et Val 
d’Or portent ainsi leur empreinte.
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La « cité rose »
Après la Seconde Guerre mondiale, l’architecture de la banlieue parisienne évolue au profit de l’habitat 
collectif qui permet de loger davantage de personnes pour un loyer modeste. Le quartier Alsace-
Lorraine composé jusqu’alors de petits pavillons individuels et dans lequel il reste de nombreux 
terrains disponibles n’échappe pas à cette tendance. 

Au début des années 1960, la Société anonyme 
des cités jardins de la région parisienne édifie un 
ensemble de 14 bâtiments, dénommé « La voie 
des Moulins », entre la rue de Saint-Germain et 
le boulevard d’Alsace. Ce programme comprend 
la réalisation de 230 logements et 14 boutiques 
par l’architecte Raymond Mirbelle.

Les 14 bâtiments sont dénommés avec les 
lettres de l’alphabet de A à N. Les boutiques 
formant un petit centre commercial sont situées 
au rez-de-chaussée des immeubles A, B et C 
autour de la place Edouard Imbs. 

A l’origine, ces logements collectifs sont destinés 
notamment aux salariés d’EDF. La couleur des 
façades des immeubles a donné à la cité son 
surnom : la « cité rose ». En 1977, elle est 
agrandie avec la construction de deux nouveaux 
bâtiments au lieu-dit « La Croix Cirasse ». 

Aujourd’hui, avec ses commerces et services 
de proximité (boucherie, superette, fleuriste, 
coiffeur, pharmacie, médecins, etc.) l’ancienne 
« cité rose » reste un lieu de vie et d’échanges 
important du quartier.

A savoir 
« La voie des Moulins » 
 est le nom de l’ancien 

lieu-dit sur lequel 
est bâtie la cité. Il 

rappelle la présence 
d’anciens moulins à 

eau construits en bord 
de Seine et servant à 

moudre le grain.

Qui sont-ils ? 
Edouard Imbs (1871-1963) : Polytechnicien. 
Ingénieur en chef puis Directeur de la Compagnie 
parisienne de distribution d’électricité (CPDE). 
Administrateur de la Société des cités jardins de la 
région parisienne qui a réalisé la "cité rose".

Raoul Dautry (1880-1951) : Ingénieur et 
Polytechnicien. Directeur de l’Administration des 
chemins de fer de l’Etat de 1928 à 1937. Il est 
l'initiateur de nombreuses cités ouvrières pour les 
cheminots.

Photographie de la cité-jardin dans les années 1960, Collection 
particulière Elisabeth Lacroix.

La rue Riéra et Christy
Autrefois dénommée « Chemin des Battiers », cette voie prend le 
nom de « rue Riéra et Christy » par délibération du conseil municipal 
du 26 octobre 1944 afin de rendre hommage à deux civils, fusillés 
par les Allemands le 25 août 1944 lors de la libération de Cormeilles-
en-Parisis. Une stèle commémorative a été érigée à l’endroit même 
où Pierre Riéra (19 ans) et Henri Christy (30 ans) sont tombés, rue de 
Saint-Germain.

les derniers maraîchers
L’agriculture était autrefois la principale activité des Cormeillais. 
Si les habitations se trouvaient principalement dans la partie nord 
de la ville, les terres cultivables étaient situées au sud, comme 
le soulignent les noms d’anciens lieux-dits tels que les Champs 
Guillaume et les Champs Druets. Les exploitations étaient de petite 
taille et les propriétés extrêmement morcelées.

A Cormeilles on cultivait essentiellement la vigne et le blé, qui 
figurent sur le blason de la ville. A la fin du 19e siècle, la culture de 
la vigne cède peu à peu la place aux céréales, à la pomme de terre 
et aux cultures maraîchères (asperge, pois, haricots) et fruitières 
(cerisiers, pruniers, pommiers, poiriers). La production est vendue 
sur les marchés des environs 
comme celui de Courbevoie, et 
parfois jusqu’aux Halles à Paris.

L’extension de la ville vers le sud 
a peu à peu réduit les espaces 
agricoles. Quelques maraîchers 
sont encore installés dans le 
quartier Alsace-Lorraine, au-delà 
de la rue Riéra et Christy.

Photographie aérienne de la cité-jardin (2015), Gregory Heyvaert - Ville de Cormeilles-en-Parisis.

Cultures maraîchères au sud du quartier 
Alsace-Lorraine

Qui sont-ils ? 
Pierre Riéra, aide-chimiste, né à Paris (6e) le 18 février 1925, fils de 
Pierre Riéra et Aveline Mercé, célibataire. 

Henri Christy, estampeur, né à Argenteuil le 12 juin 1914, fils de 
Charles Bernard Christy et Henriette Marie Forgeard, marié à Marie Kuska. 
Clovis Gilbert, Président du Comité local de Libération de Cormeilles a 
signé son acte de décès. Henri Christy est « Mort pour la France ». Tous 
deux étaient domiciliés 50, rue de Saint-Germain à Cormeilles.

Affiche « Ville de Cormeilles-en-Parisis – A propos du plan d’extension – Cultivateurs ! » 
(1928), A.M. Cormeilles-en-Parisis, non coté

Stèle commémorative Riéra et Christy, 
rue de Saint-Germain
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La Maison du Parti Communiste Français
A la fin de la Seconde Guerre mondiale, le siège de la section cormeillaise du Parti Communiste 
Français (PCF) est établi dans la maison d’un "camarade" au 90, Grande rue (actuelle rue Gabriel 
Péri). Les adhérents se réunissent ensuite quelques temps dans une salle de la maison Lamazière 
mise à leur disposition, mais, en 1947, ils n'ont plus de local. Cette situation perdure jusqu’au 
début des années 1960.

En 1961, la section locale du PCF a l’occasion 
d’acheter un terrain appartenant à un membre, Alfred 
Frappot1, pour y édifier sa « Maison ». Situé au 3 rue 
de Nancy, derrière la gare de Cormeilles, ce terrain 
est rapidement acquis et le permis de construire est 
obtenu le 5 juin 1962.

Pendant 19 mois, plus de cinquante militants 
communistes participent à la construction de l’édifice. 
La coordination des travaux est assurée par René 
Hue2 et la gestion du financement par Claude Weber. 

La Maison du Parti est inaugurée le 14 décembre 1963 en présence notamment de Léon Feix, 
député de la circonscription d’Argenteuil, Victor Dupouy, maire et conseiller général d’Argenteuil 
et Mathilde Gabriel Péri. Pendant de nombreuses années elle fut au cœur d’un rayonnement 
culturel et politique. Aujourd’hui encore, elle accueille de nombreux évènements notamment la 
traditionnelle Fête du Livre des communistes du Parisis.

L’anecdote 
De nombreuses tombolas et 

ventes de muguet du 1er mai, mais 
aussi des dons en argent et en 

nature (matériaux de construction 
par exemple) ont permis de 

compléter le financement de la 
Maison du Parti.

Photographie de la Maison du Parti à Cormeilles, Collection particulière Alain Quiot

La place Claude Weber
Claude Weber est né à Paris le 21 juin 1919. Il arrive à Cormeilles comme instituteur à l’école 
Maurice Berteaux, puis professeur au collège d’enseignement général du même nom. Il est 
élu conseiller municipal en 1959 puis en 1965. Passionné de sport, il a beaucoup œuvré 
pour son développement dans la commune. Il devient ensuite conseiller général du canton de 
Cormeilles de 1964 à 1982, puis député de la 2e circonscription du Val-d’Oise (d’avant 1986 dite 
Cormeilles-Taverny) entre 1973 et 1978. Il décède en octobre 1995.

La place à l’angle des rues de Reims et du Général Sarrail prend le nom de Claude Weber 
par délibération du conseil municipal du 14 octobre 1998. Une plaque commémorative est 
également apposée à cet endroit.

Il a dit 
Claude Weber à propos de la construction de 
la maison du PCF à Cormeilles : « […] Nous 
nous souviendrons toute notre vie de nos 
heures communes sur le chantier, des moments 
exaltants, de l’amitié fraternelle dont les liens 
se resserraient davantage. Nous avons un peu 
vécu une aventure, car nous ne savions pas 
très bien, au début, où nous allions. […] » In 
France nouvelle, n°952, 15-21 janvier 1964.

Portrait du député Claude Weber, site internet de l’Assemblée Nationale1La salle principale de la Maison du Parti porte aujourd’hui son nom
2Père de Robert Hue
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La crèche « Les P’tits Doudous »
Le 23 avril 1976, le conseil municipal décide de construire une crèche halte-garderie sur un terrain 
appartenant à la commune situé rue du Général Sarrail, à l’angle de l’impasse de Reims. Le projet est 
confié à l’architecte communal Jean Defresne. La nouvelle structure comprendra une crèche de 40 
berceaux et une halte-garderie de 20 lits.

Lors de sa construction, les vestiges 
d’une villa1 gallo-romaine sont mis 
au jour au lieu-dit « Les Fesses ». 
Les fouilles archéologiques, menées 
par Gérard Ducoeur et les bénévoles 
de l’association J.P.G.F. (Jeunesse 
Préhistorique et Géologique de 

France) section d’Ermont, permettent de dégager deux bâtiments dont l’un comprenant une cave 
avec un escalier en plâtre très bien conservé. 

Le mobilier2 archéologique découvert dans la villa (céramiques, objets en pierre, en fer, en bronze, en 
os, restes gastronomiques notamment) permet de dater son occupation entre le IIe et le IVe siècle 
après J.C. Il a surtout permis de mieux connaître la vie quotidienne des habitants de Cormeilles à 
cette époque.

L’anecdote 
L’un des plus beaux objets découverts lors des fouilles 
est sans nul doute une boucle de ceinture en bronze au 
décor d’émail et de pâte de verre, selon la technique dite 
du Millefiori. Retrouvée dans le comblement inférieur de 
la cave de la villa, la boucle mesure 3,9 cm de diamètre et 
pèse 25 grammes. Les archéologues ont pu la dater de la 
seconde moitié du IIIe siècle, soit vers 250 après J.C.

Boucle de ceinture en bronze, émail et pâte de 
verre (seconde moitié du IIIe siècle après J.C.), 
Musée archéologique du Val-d’Oise

A savoir 
Le mobilier archéologique retiré du 
site « Les Fesses » en 1976-1977 
est aujourd’hui conservé au Musée 

archéologique du Val-d’Oise à Guiry-
en-Vexin, à l’exception de l’une des 

marches de l’escalier de la cave de la 
villa exposée aux Musées Réunis à 

Cormeilles.

Vase en céramique terra nigra remonté, 
Musée archéologique du Val-d’Oise

 Photographie de la mise en place du carroyage 
(1976), Collection J.P.G.F. section d’Ermont

Monnaie en métal argenté de Postume 
Père (258-268 après J.C.), Musée 

archéologique du Val-d’Oise

1Villa : A l’époque gallo-romaine, il s’agit d’une exploitation agricole composée de deux 
parties, l’une pour l’habitation, l’autre pour l’exploitation. 

2Mobilier : objets découverts lors des fouilles

Le quartier aujourd'hui
Le 17 mai 2015, l'antenne de quartier a organisé une chasse aux 
trésors historique avec la participation de nombreux habitants.

Et demain
L'école des arts comprenant une salle de concert, un auditorium, 
des studios de répétition, ...
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